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Gastern; settlement ici, si la partie interne, presque rigide, de l'obs-
tacle a ete ecorchee (coins externes du Mont-Joly, probablement la
lame de mylonites de la Dent de Morcles-Dent du Midi et la lame
inferieure du Lötschenpass), la partie frontale incidente de la masse

semi-rigide des massifs du Mont-Blanc et de l'Aar a dü ceder elle-

meme, en se resolvant aussi en lames (lames plus internes du Mont-
Joly et lames superieures de Kaufmannkumme-Stierstutz).

Dans la masse incidente pennine, ces deformations en lames ne sont

plus aussi accentuees, ce qui se comprend aisement si l'on tient compte
de son milieu beaucoup plus plastique. Le flanc renverse de la nappe
du Grand-Saint-Bernard ne se resout plus en lames-echardes, mais se

replie. II en resulte des faux synclinaux, souvent tres etires, de schistes

carboniferes, pinces dans des couches triasiques et dejetes au NW.
J'ai pu les observer sur les hauteurs du versant droit du Yal Ferret.
Les memes deformations dessinees par E. Argand1 plus au NE,
jusqu'au-dessus de Tourtemagne dans la vallee du Rhone, sont a attri-
buer ä la meme cause : au ralentissement de la marche en avant de

la masse plastique de la nappe du Grand-Saint-Bernard ä l'approche
de l'obstacle hercynien.

II resulte de cette analyse que la presence de lames cristallines le
long de la bordure SE et NW du massif du Mont-Blanc et de la bor-
dure NW de celui de l'Aar est liee ä l'existence de zones de maximum
de differentiation de mouvement et de plasticite ou de rigidite.

M. Lugeon. — Sur les inclusions du substratum cristallin du Trias
des massifs hercyniens.

J'ai emis l'hypothese en 19162 que la coloration rose de la tranche
superieure des schistes cristallins sous la surface de transgression du
Trias du massif des Aiguilles-Rouges etait due ä une ancienne
decomposition de la surface de la chaine hercynienne.

Apres moi, cette hypothese de la decomposition antetriasique a ete

egalement formulee par MM. Alb. et Arn. Heim3, qui ont particulie-
rement attire l'attention sur des inclusions calcaires ou dolomitiques

1 Ap.gand, E. Les nappes de recouvrement des Alpes occidentales et les

territoires environnants. Essai de cartes structurales avec trois planches.
Mat. Carte geol. suisse, nouv. serie, livr. XXVII, carte speciale n° 64,
1911.

2 Lugeon, M. Sur la coloration en rose de certaines roches du massif
des Aiguilles-Rouges. C. B., 20 mars 1911, et Bull. Soc. caud. Sc. nat.,
vol. 51, P.-V. p. XII.

3 Heim, Alb. et Arn. Der Kontakt von Gneiss und Mezsozo'itum am
Nordrane des Aarmassivs bei Erstfeld. Vierleljahrschrift d. Nat. Gesellsch.
Zürich, 62. Jahrgang, p. 423.
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qui se trouvent dans cette zone de decomposition au Scheidnössli pres
d'Erstfeld (canton d'Uri). Apres une discussion serree, ils abandonnent

une explication donnee par W. Staub et G. B. Escher, ä savoir que
ces enclaves ne sont que des concretions ou des remplissages de fentes

par des materiaux dissous du Trias superpose, et admettent que ces
inclusions sont magmatiques.

Cette hypothese n'est pas admissible, car il serait fort singulier de

ne trouver ces inclusions que dans le voisinage de la transgression
triasique et jamais en profondeur dans la masse des roches cristallines.
Puis une etude de quelques points de la discordance hercynienne
dans le massif des Aiguilles-Rouges nous a montre que, reguliere-
ment, ces inclusions existaient partout dans la zone de decomposition
exclusivement. C'est ainsi que je connais des inclusions pres du village
de Mordes, ä Salanfe sur le sentier du col du Jorat, dans le massif de

la Dent du Midi, ä Barberine dans le massif de la Tour Saliere.
L'universality de la presence de ces inclusions dans le haut des tranches de

roches cristallines, sitot que le Trias est present, nous montre que le

phenomene est bien lie ä la presence de ce dernier terrain. II n'a rien
ä voir avec le magma. C'est un phenomene sedimentable.

Du reste, quand on a perce le tunnel du Lötschberg, au kilometre
3983 du versant nord, j'ai recolte dans la partie tout ä fait superieure
du massif cristallin, et immediatement sous le Trias, des inclusions
admirables de gypse rose, qui remplit tantot des fentes, tantot des

vides globoides.
Jamais le gypse n'a ete rencontre dans les series qui composent le

massif cristallin des Aiguilles-RougeB. II ne peut provenir que du Trias.
Dans le tunnel, ce gypse est contenu dans une röche compacte, verte
ou violacee, comme une argilolithe, qui represente une ancienne argile
lateritique, soit l'extreme produit de decomposition des roches de
surface de l'ancienne peneplain« antetriasique. Or, dans le quartzite qui
repose sur l'argilolithe, j'ai trouve des inclusions de gypse semblables
ä celles qui, plus has, sont dans la roche cristalline decomposee ; puis
on voit dans le quartzite des filonnets nombreux de gypse qui nous
montrent le chemin des eaux gypseuses.

La presence d'inclusions gypseuses nous indique peremptoirement
que toutes ces inclusions de la zone de decomposition se sont formees

apres le depöt du Trias. Elles sont le remplissage de vides qui preexis-
taient dans la roche cristalline au voisinage de son ancienne surface
aerienne. Lors de la transgression de la mer triasique, les fentes de

l'affleurement de la roche cristalline ont ete leviguees, videes de

l'argile de decomposition qu'elles contenaient. Le quartzite de base du

Trias, forme par du sable trop grossier, n'a pu rentrer dans ces fentes
et les colmater. Ce travail devait etre reserve ä des eaux chargees de
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calcaire ou de gypse qui posterieurement au depot du Trias, ont cir-
cule dans les vides.

Assemblee generale du 19 decembre 1917.

Briquet. L'appareil staminal des composees. — P.-L. Mercanton. Variation an-
nuelle de la temperature de l'air a Lausanne. — L. Horwitz. Plis devanciers
dans les Prdalpes medianes. — Bohdan Swiderski. Sur les i'acies de la couver-
ture sedimentaire de la partie occidentale du massif de l'Aar.

John Briquet. — L'appareil staminal des composees; structure et
fonctions de ses diverses parties.

M. Briquet rappeile d'abord que la caracteristique de l'appareil
male dans la famille des Composees consiste dans le fait que les 5

(rarement 4) etamines ont des filets inseres sur le tube corollin, ä un
niveau variable suivant les genres consideres, et des antheres introrses
coherentes par leurs bords. II resulte de ee dispositif un manchon ou
fourreau antherien ä l'interieur duquel se deverse le pollen. Le style
penetre dans ce fourreau par Torifice inferieur et refoule le pollen
vers l'orifice superieur en nettoyant la surface interne du fourreau au

moyen de poils balayeurs. Pendant cette premiere phase, la fleur,
morphologiquement hermaphrodite, est physiologiquement male. Ce

n'est que plus tard, une fois le pollen ejacule, que le style surgit de

l'orifice superieur du fourreau antherien et etale ses deux branches

stigmatiques : la fleur est alors physiologiquement femelle.
M. Briquet etudie successivement dans l'etamine la morphologie et

l'anatomie des parties suivantes, qui ne manquent jamais : le connectif
situe entre deux couples de loges antheriennes ; les loges antheriennes
s'ouvrant au moyen d'une fente longitudinale unique et introrse pour
chaque couple; Vantlieropode qui separe l'anthere du filet; et enfin le

fdet lui-meme. A ces parties vient s'ajouter l'examen d'organes de

presence moins constante : Vappendice terminal (qui fait defaut dans

divers genres du groupe des Vernoniees) et les auricules ou appendices

basilaires des antheres, qui,tres developpees dans certains groupes
(par exemple, Inulees, Cynarocephales), manquent completement dans

d'autres (par exemple, beaucoup d'Astero'idees et d'Anthemoidees).
Un apergu de l'ontogenie de ces diverses parties complete l'expose
precedent, ontogenie encore inedite parce que les organogenistes se

sont trop exclusivement attaches ä 1'etude des premieres phases du

developpemeut de l'androcee. C'est ainsi que l'appendice apical de

l'anthere se developpe de tres bonne heure par le creusement en
ecaille du sommet de l'anthere avant la differenciation des sacs an-
theriens, pour atteindre ses dimensions et sa forme definitives au moyen
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